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De son vrai nom Gérald Bertot, Thomas Owen (1910-2002) est considéré avec Jean Ray comme l’un des maîtres du fantastique belge. En marge de sa production officielle figurent de curieux textes brefs que l’auteur qualifie de « glanures » : « Ces petits textes sont comme des bouts de ficelle ne pouvant servir à rien que l’on fourre dans un tiroir […] » (Œuvres complètes, t. 3, Lefrancq, 1999). Ces textes réputés inutiles ont pourtant passé le cap de la publication en revue et dans ces œuvres complètes.

Le fonds Thomas Owen constitué dès 2014 aux Archives et Musée de la Littérature (AML) donne à voir ces glanures sous un jour nouveau. Il apparaît en effet que le corpus n’a été édité jusqu’ici que de manière partielle. La totalité révèle une grande variété d’intentions, certains textes ayant pour origine une expérience vécue, un événement, une actualité dont il s’agit bien de faire naître anticipativement le souvenir, mais la plupart cherchant à dépasser l’instant. On y découvre un praticien assidu de l’aphorisme. On y lit surtout un auteur tâchant de dompter ses idées. Certains textes fonctionnent comme des microfictions autonomes, comme des nouvelles en réduction. D’autres semblent être des notes prises pour plus tard : concept, situation, descriptif de scène à la puissance évocatrice. L’extrait choisi ci-contre fournit un bon exemple de ce rapport expérimental à la narration : un individu arrivé au terme d’un trajet en ascenseur se retrouve face à un homme armé d’une mitraillette – qui le prend pour un autre et le tue. Ce mélange de fatalité et d’incapacité de s’enfuir, tout droit sorti d’un cauchemar, pourrait aussi bien clore une nouvelle fantastique que fonctionner en tant que tel.

Surtout, les archives apportent à ces textes épars une matérialité inattendue. À côté des feuilles volantes, l’auteur utilise des agendas sans raffinement particulier. La plupart sont des documents publicitaires, cadeaux d’entreprise issus du secteur d’activité où il réalise l’essentiel de sa carrière comme directeur de la meunerie familiale. Agendas de meuneries, de producteurs d’aliments pour bétail, de banques, c’est dans cet environnement matériel qu’Owen laisse libre cours à ses pensées les plus fantasmagoriques.
